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= _WNGT MINUTES _D'ANGOISSE : 

LES GRANDES VOCANCES ÉTAIENT ARRIVÉES ET 
DEPUIS UNE MAINE AKIM, RITA ET LEURS AMIS)» 
KAR ET ZIG FÊTAIENT LE RETOUR LE JIM. KAR PARA - 
LAIT LANGE LE COSTUME DE CAPITAINE QUE LUI AVAIT 
OFFERT LE COMMANDANT GRANT POUR SERVICES 
RENDUS À L'ÉTAT OU CAMPBEL .e. ET LA VIE 
COLLAIT CAME ET HEUREUSE DANS LA JUNGLE ve 
MAIS CE MATIN -LA; UN ÉNORME GORILLE, VOLANT 
DE LIANE EN LIANE, FAISAIT ROUTE VÉRS LE .. 
BUNGALOW «= L 


7, SS ji 
À a 
Aaù 1 à Ÿ GA 
vi . 


Fa 3AMAIS JE NE POLRRAI 
TRAVERSER LE FLEUVE À LA 
NAGE:... LE COURANT , 
| EST TROP IMPÉTUEUX, 


AKIM parait le 1° et le 15 de chaque mois 
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7 _J'A TROUVÉ ! Eur, L'HIPPOPO- QU'AS-TU À CRIER AINSI 
TAME VA M'AIDER:.-.BUIT... GORILLE”... JE VENAIS À 
PEINE DE M'ENDORMIR _ ET 


ES QUE TU VIENS TROU- 
R MON SOMMEIL !| 


PARDONNE -MO, BUIT ! MAIS IL SE 
PASSE DES CHOSES GRAVES 
ET JE LOIS EN ALERTER AkKIM AU 
PLUS TOT ! 


JE VOUDRAIS AVOIR 
DES AILES POUR ARRIVER , 
PLUS "VITE AUPRÈS D'AKiM| 


MAIS DANS SA COURSE FDLLE LE oo C'EST UNE CHYUTE 
GORILLE SA/SIT UNE LIANE TROP . TERRIBLE .….. 
PETITE ETeoe ; 

=} 


... QUI LU FAIT PERDRE .…. LAG, LE LION PASSAIT 
CONNAISSANCE ve PAR LA... 


IL ME SEMBLE AVOIR ENTENDU 
UN  BRUISSEMENT , PUIS UNE 
CHUTE ee 


RAG ! RAG II TU ES 


RAG, LE CHEF DES LIONS, 


N'EST-CE PAST LD 
(e) 
&OR 
PCR 


LI » | 
ILLE , 
Zn ON 


CHERCHER AKIM, 
QU'iL FAUT 


RT CE 


2E T'ÉCOUTE, AMI 


UN &GORILLE see IL EST EL 
ET IL EST PORTEUR OE NOU- 
VELLES GRAVES ! 1 
QU'AS-TU À ME DIRE : 


3'Y YAIS ,AMIS! AT- 
TENOEZ- MOI ICI) 


UN TERRIBLE DANGER MENACE UN TERRIBLE DANGER ©? 
LA JUNGLE, MATTRE ! FLIS! FUIS EXPLIQUE - TOI, AMI... 
AVEC TOUS LES ANIMAUX AVANT 
QU'IL NE SOIT TROP TARD/,.. 


MAIS AVANT QUE L£E GORULE AIT PL LA TERRE TREMBLE, LES 4k- 
'ÉPONDRE UNE TERRIBLE EXPLOSJON| | BRES SONT ENLEVÉS COMME DES 
BRANCE LA JUNGLE oc. FÉTUS DE PALLE..-. 


L'EAU DU FLELYE S'ÉLÈVE EN 
GRANDES TROMBES TOUREILLON- 
NANTES «= » 


SE DÉTACHENT 
DES MONTAGNES, ET ROLLENT 
DANS LES VALLÉES -. 


ES ANIMAUX EUX-MÊMES SONT PROJETÉS DONS LS 2IRS 


EN QUELQUES SECONDES, DANS 
LUN RADON LE PLUS/ELRS 
MILLES... \ 


QUEL DESASTRE | ET Rrr4 
ET JIM ET TOUS LES AUTRES. 


! 1] MAIS LES APPELS D'AK/IM SONT 
RITA ,», JIMMM :...) |Vaws .- PARTOUT, HN YA QUE 
RÉPOND E2/ MORT ET DESTRÉCTION + »- 


LE, GORILLE AUSSI EST 
MORT' IL SEMBLAIT SAVOIR 
QU'UNÉ CATASTROPHE ALLAIT 

SURVENIR : 


; J/LA SE DRESSAIT NOTRE BLN- 
LE FLEUVE , \ 

LUI- MÈME_ À CHANGÉ 
SON ŒURS ! 


AkKIM EN ÉTAIT LA DE 6ES SM- QUIK.…. . Zl@m} LE CIEL 
BRES PENSÉES, LORSQUE SOU- ! C'EST ) Soir LOLÉ !1! TU 


,ZI&TT!/ Æ _VIVANTE 
PUCERON 7 


K LS C'EST AFFREUX 


ET ui 
NOS AUTRES ame... Tous ds MAUVAIS ŒSÉNIES DE 
PARLE VITE ! OÙ LA FRA SE SONT SOLDAIN 
DÉCHAINÉS, MATTRE ! 

RAPALE DE VENTs.e. 
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4. # 


LA ré RENVERS 5 Z 
"ARBRE QU SOUTENAI ; 
NOTRE Ne NT! air LE 2 1 


PUIS UNE 
TROMBE D' 


D'EAU 


"LORSQUE JE ŒuIs REVENLE 
MOI: J'ÉTAIS CRAMPONNÉE 
TRONC Qui FLOTTANE suR 


TU NE &8AIS 
Done mL LE DES 
AUTR 


VAS FOULLER LES 
FLEUVE ET LES 
RECHERCHER .., 


ESPÉRONS-LE ZIG... Eure 
= À 


DEMAIN, 
TMBÉE DE LA 


Es MAÎTRE Le Qué. Wu 
REV EARENS JaMAIe y MATTRE ? 


PENDANT EM 
2 MOLSAERAN De ) PES LVRIR R 
LA CAUSE DE ur CEC\ , 


quik |! TRÈS 
BIEN, MAÎTRE ! 


Te, eNraines ÈRS 


SALES 


AKIM,DE SON CÔTÉ, 


QUELQUE  /NDICE Eur LES V7 DÉSA 


MMMUUH 4.3E 

_SENS UNE ODEUR 

DE BRLLÉ ::. UNE ODEUR 
DE FOUDRE EXPLOSrE ! 


sine OUI! ET VOILA LE 


REMONTAIT VERS LE NORD ,POUR ESSAYER DE D 
CALSES IST. 


Ev.e 


IL POURRAIT DONC 
G'A@GIR D'UNE GS AN- 
TE: ESQUE EXPLOSION | 


LEU 
ELLE S'EST PRODUITE ; 


L'ésr OUVERT EN 
FORME. UN Vi 


CRATÈRE DE. YOLCA 


NE nr m 
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Ce y er 


ol at 


nu PNR 


\ 


Ut ONT GEMÉ MORT 


CEUX ON 
ET DES ICTION DANS. 


JUNGLE SERONT CHAT S 


JE LE JURE, 


BLINDÉ !... 
r LES RESPONSABLES 
ATACLYSME 7 


= F4 


£T EN EFFET. 


VoIc1 


LES RÉSULTAT: So 
PeDN AR 
TI l 

PRORESREUR- 


LES LIEUX 


VOUS YERREZ CE QUE ) 
LA DEUXIÈME EXPÉRIENCE : 


SERA 
L'ILE ENTIÈRE , Si JE LE VEUX, SERA 
RASÉE, 


ÊT N'ÉCOUTONT QUE SON 

INDISNATION , A£IM OT 

ET SE CAMPE DEVANT 
La JEEP! 


OUI, ET CEPENDANT MON 

EXPLOSIF N'A PAS DONNÉ LE 

MAXIMUM Œ SA PUISSANCE, 
LONEL KkoDoe ! 


IL S'AGIT DONC BIEN O'UNE 
x NET LS S'APPRÉTENT 
N FAIRE UNE DEUXIÈME... QUI 
ANÉANTIRA À JAMAIS NÔTRE 
SUNGLE ! 


er 


LAISSEZ DONC VOTRE 
FUSIL ET ÉCŒUTEZ- MOI. 
++ VOUS ALLEZ, QUITTER 
esrre ÎLE IMMÉDIATE - 

MENT : 


LE Roi DE 
JUNGLE ! 


DES ORDRES © 


CE DOIT ÊTRE UN PAUVRE , 
Fou 


NON: JE NE ŒuUIS PAS 
, PROFESSEUR . É 


Fou! VOUS AVEZ MOITI 

DÉTRUIT MON ROYAUME... ET 
JAMAIS, JE NE TOLÈRE RAI 1 
DE NOUVELLES EXPÉRIENCES. 


CEST CE QUE) 
JE CROIS AUSSI. 


GA SUFFIT, COLONEL |, 
DEMI -TOUR- >? RETO URNONS 
À LA BASE! 


FILEZ ! DE N'AI P4S 
L'HABITUDE DE RÉPÉTER 
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AVEZ RAISON ,PROFES -| ldk£/yyr LAISSE S'ÉLO/GNER LA Vo/rURE 
é ! INUTILE DE PERDRE NOTRE] |PLS Lu SE MET EN bave LE 
SOUFFLE LARESUER AVEC Œ/||syves SES TRACES. . > 


SE = 


VOILÀ DONC 
LE CAMPEMENT } 
DE CES HOMMES, 


JE NE LES PERDRAI PAe 
VUE!... JE JS TOUT 
ÉVITER UNE DEUXIÈME 

. EXPÉR 


"AVIS RAI... 


IENCE ! ï ÈS « 
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LE HASARP M'A Æ 
VOA, DEUX 
L'EXbÉ DIION 4 


QuaN? LA SECONDE ENCORE PEU JOURS ET TOUT 
PRÈTE, SERA- Are, à 1 ÉRe 4 MA MINE Z 
PRÊTE, PROFESSEUR NOTRE ARMÉE SERA INVINCIBLE, 


3oues! L 


ux 
FAUT Fa AL PLUS VITE, 
SINON NOUS SERONS 


A W AIRE, 


2E VAIS RÉUNIR LES S/LENCIEUSEMENT A4K/M REVIENT 
ANIMAUX SURVIVANTS ET Sue SES PAS, M/S ee 
ENSEMBLE, NOUS  DÉTRUIRONS 
LE LABORATOIRE :... 


J'ÉNTENDS DES PAS... 
QU'UN &E &SERAIT-IL INTRO- 
1C1, DURANT _ MA COURTE 


ENCE 7 


ET LA SENTINELLE, SE PLAQUANT PV 
re MUR, LAISSE AKiIM LA DÉ - 
ASSER.. p 
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QUE SE ur 


MAIS se. C'EST CE 
NC Mégerr ee SAUAGE A1 
BLANCHE 


Er 
enr UE 
ME CROIS- TU 
ASSEZ SOT FOUR 
CROIRE Æ PA ÿtE 
ABSURDTE 


S= S 4 
N— 4 MN : 
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ALLONS, AVOUE : 1E Suis 

TU ES UN ESPION "A LA so AKIM, LE ROl] 

DE D'UN el DE NOTRE DE LA JUNGLE « 
es! 


ALLONS ÆEMMÈNE-LE ET 
QU'IL EOIT FUSILLÉ SUR 
L'HEURE ! 


C'EST LA-BAS, SUR 
CE PROMONTOIRE QUI 
SURPLOMBE LE FLEUVE, 
QU'AURA LIEU L'EXÉCUTION, 


= — 


AS-TU UN ŒRNIER VOEU À 
FORME 7 DESIRES-TU_ Qu‘ 
BANDE LES YEUX ? 


7 ? UN DERNIER 1 
VOEU EH BIEN, OUÙl... 
& PROMETTEZ - MOI PE... 


LES DEUX _ HOMMES PRÉCIPITENT, RENE HAUTE , 
MAIS LA POINTE cute MIINÉE L'ÉLOSION 
DES EAUX, CEDE GSOJOI/N SOUS EE NE 
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CEPENDANT, AKIM DE GA BR2SSE 
MSOUREUSE, NAGEAIT VERS LA 


La 
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LE COURANT LES ENTRAÎNE 
ET À 10e MÈTRES D'ICI, C'EST 
LA CASCADE ! 


MISÉRIORDE | LES 
MALHEUREUX ENT 


ERDUS 


ILS ONT VOU 
M'EXECUTER !..M Te JE ni 
NE PEUX LES ABANDONNER..||DE Er 
SNTENINE 


RS Ex | 


CRE. PERCHE 


L: DERAIRE L 
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LABSE-TOI ALLER ! JE vaIS TU ME REMERCIERAS 
TE TRAÎNER JUSQU'À MOI 


PLUS res LL. FAUT 


OU! IL A PERDU CONNAISSANCE | 
PAS UNE MINUTE À PERDRE ! ... 


€ EST DE LA rœUE  LAKIM 

A CASCADE V 

HAPPER T LES DEUX | Do œRLNz DEN LE 
LaorTreopeke LE MALEUREUX... 


Rise 


Üe7 ENFIN. F! JE LE £T LUTTANT DE TOUTES SES 


SG, L PARVIENT Æ L'ENTRAÎNER 
VERS LE RIOGE .e: 


HUM | J'ESPÈRE VICTOIRE !: IL RESPIRE ! 
QUE JE VAIS POUVOIR 
LE RAMENER 4 LA VIE! 


IL R&ePREND SES 
SENS , 


Te 


COMMENT ns | 
; VOUS REMERCIER 
N AAM 7? 
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... MAIS SIMPLEMENT UN HOMME Qu 
LA CHARGE DES BÊTES Qui 
VIVENT_ DANS CETTE JUNGLE ET QUE 
CON SEUL BUT EST DE LES e 
PROTÉGER ENVERS ET ŒNTRE TOUT, 


QUEL 
HOMME ÿ 
EXTRAORDINAIRE . 


UNE HEURE PLUS TORD, LES DEUX LOMME: 
ÉTAIENT DE RETOUR A4 COMFEMENT: . - 


Eu BIEN? D'OU SORTEZ-VouS / 
LES ORDRES 


ONT-ILS ÉT 
EXÉCUTÉS 7 : 


ALLEZ: ET TÂCHEZ DE LES PERSUA- 
DER .… TÂCHEZ D'OBTENIR Q@ 
RENONCENT 4 LEURS MEURTRIÈRE & 
EXPÉRIENCES ! 


u'iLS 


NOUS ’ 
ESSAYE RONS : 


SANS LUI, 
NOUS. ÉTIONS 
MORTS  NOYÉS |! 


NUL PE, 
MZ | 


NON: LA ROCHE SuR LAQUELLE 
L'EXÉCUTION DEVAIT 4VOI 
S'EST ÉBOULÉE : se ET SANS 


AKIM , NOUS RIONS MORTS / 
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N'EST PAS UN ESPION, COLONEL ! MAIS UN HOMME 
sont "2 — PROTÈGERS 
à 5 E 


\ 


In 
EL 
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SRE ie PROFESSEU 


SOMMES - Rs 
/ (] 
7 ; ñ 


” Per 


= —— 


VS Fu 
LA DEUXIÈME BOMBE EST Sn 
PRÊTE ! NOUS LA Te EX- : 
PLOSER DEMAIN MATIN Où , 
PEVNMATIN 
Wu NN PLOS L 


IL FAUDRAIT BIEN SUR 
ARRIVER 4 MAIS 
TIR O'CI, COMMENT. D 
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a À 
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IL S'AGIT MAINTENANT I 
E RETROLVER AKIM:... 


1 
» 
N 


GI 


= k À Ù = 
(fé = ARI à TS 5 
A LA | M2 


/ POUR L'INSTANT, ! 
ELOIGNONS - Noug° DES : 
GROTTES ! 


(AS RER = 
SN = = £ 
Le | | ; 


SE MOI QUE 


Ra VOS TL CSNe 


SSSR 


COLONEL KODOR NOUS AVAIT ou REMERCIE : AMIS | 


NFERMES : S Nous cegt 7 UN, RE RENSEIGNEMENT 
SOMMES ENFUIS S IMPORTANT FOUR MOI 
DA MN ET 

Fetes 


où PI POUVONS-NOUS NOUS CACHE 
AKIM 7... NOUS NE uv 


'SUIVE z -MOL AMBANEE YA vais 
RESTER IC, K NOUS FERAIT 


VoEe COND ES 
NE NE vSbs" TROUVER A ! 


FUSILLER !” 


= is 


NOUS Yÿ Voicl! LE SEUL INCON- COURAGE! DERRIÈRE 


VÉNIENT DE CETTE CACHETTE, CETTE CASCADE S'ŒNVRE 
C'EST QU'IL FAUT PRENDRE ù UNE GROTTE ! . 
UNE DOUCHE POUR æ 

ÿŸ ARRIVER 


VOILA à | ICI VOUS N'AVEZ RIE 
DRE ! EUR MANTRNANNTE 
NMdesE 


bre 


A-T- IL 


PEST-IL POSSIBLE PE LA REND PARFAIT 
_ ROÉRNS NES NE BOUGEZ PAS D'Ic] 
ET ATTENDEZ M 


RETOUR ! 
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V'DeMAIN MATIN, LE £T, AU LEVER DU JOUR ee. 
Ÿ £oLo 


C2 


LE PROFEGSSELR ET LE COLONEL 
AODOR  FILENT VERS L£ L/2Q 
Où LA MUNME EXPLOSER A. 


MA LA JURE EST CONTRAINTE 
u L£ PA 21 TR 


28 RE S9 VTÉSSE € Pre À 
DOMME UN CRE, AKIM 4 
LA GUIVRE ve 
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ET B/ENTOT 0e DANS QUARANTE MINUTES AU ; 
1 PLUS TARD L'EXPLOSION AURA LIEU. 
RETOURNONS NouS METTRE À L'ABR] 
DANS Nos GROTTES ! 


QUARANTE MINUTES ! 
J'Ai TOUT MON TEMPS 
POUR AGIR ! 


DÈS QUE LA VOITURE BAUINDEE 
S'EST ÉLONÉE, AIM SORT Na “Er 
LE S2 a 


ER dE 


NOUS ALLONS IVRE 
L'EXPLOSION ET MÊME, LA 


PHOTOGRAPHIER D'iCI ,/ 
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AÎNE 
747 


À 


AkIM 
ke 


Pa 


7T__ VE. 
LSS/T 
ROCHERS. . 


4e 


Æ PL 
ET ki 
LE 


\ 
\ 


A 
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COMBIEN PE TEMPS ME 
RESTE -T-IL 7.. JAMAIS, 2E N'AT- 
TEINDRAI LA GROTTE 4 TEMPS | 


JE VAIS ESSAYER 


ou ! Si 3E SAVAIS APPELERL ZIG NE 


D: 
COMMENT _ FONCTIONNE PE. ÊTRE LOIN! 
AUJOURD'HUI MÊME | 


CETTE HORLOGERIE .. 


L'APPEL D'AMIM RÉSONNE Æ 
TRAVERS LA JUNGLE ve 
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QuiK LEaRRER 


ALLONS Z1@ ! TU SAIS BIEN QUE 
TU ES LA PLUS où EE 
LES 


NATE TOI ! 
PETTES GUENONS ! : 
MINUTES PASSENT ET ELLES 

PRÉCIEUSES  » SONT 


FILE De OÙ 


TES 
TES JAMBES! 
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Zia! Tu _\ 
TOOUVE = peux 
HOMMES DERRIÈRE 


QUIKe.e CE &RUIT ... 
TouS LES MAUVAIS GÉNIES 
DE LA FORÊT DOIVENT ÊTRE 
ENFERMÉS LA - DEDANS ! 


es 
ui 1], V7 07 40 


MAMA MIA... 
PAUVRE PETITE 
z1s ! 


OUF:! VOILA | 
LA CASCADE, 
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PENDONS CE TEMPS, PANS LE COMMENCE À TOURNER 
BUNKER ° «> ! LE FILM! D 

ENCORE 
TROIS MINUTES ! FERMEZ 
TOUTES LES PORTES 
OÙ &UNKER ! 


ET DE PLUS JE REÇOIS 
UNE DOUCHE, QuiKk'! CE [1 


N'EST PAS UNE 
VIE ! 


VITE !'1L 
FAUT >; ! 
L'ARRÊTER |! 


DU CAL , 
NE_ PERDONS PAS ] 
NOTRE SANS - FROID! 


VOILA LE ; 
PERCUTEUR . 
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OUF ; NOUS SOMMES SAUVÉS | 
LA MINE NE PEUT PLUS 
EXPLOSER !... 


+. QUATRE.-TROIS,.. , 
DEUX... UN ». ZÉRO ! 


C'EST IMPCSSIBLE ! 


TOUT AVAIT ÉTÉ CALCÛLÉ 
MINÜTIEU SE MENT ! 


LE TEMPS EST PAGSÉ, 
SEPAESaUr ET, IL NE 


EST RIEN ere 


249 


ALLER VOIR 
S'EST PAS 


VOUS AVEZ RAISON , CLONE L ! 
N'EST PAS PRUDENT, PE ; sceniR : 
MAIS 2'4 


JE vous PROPOGE LE FatRe \“|zr Pev Pris... APPORTEZ 1M- 
SAUTER 4 œurs Es SNÉTATEMENT 


arts ae … ai Ré se UN CANON ANT: CHAR 
MNE 


POINTEZ- LE RE 
LE ROCHER,  Eù M À TROUVÉ 


\\ 
| = NAN 
AO ee 
HN FE 


Nous __ Y AT nv 


PAR LES ESPRIT CE ROCHER NE PFOuURRA 
MALINS DE LA ÉNGLE ! |! PAS ME PROTÉGER LONGTEMPS 
me nu VAE SE pue ERA 
L 


45 — 


[/ IL NE NOUS RESTE PLUS, 
QU'À CAPTURER CET AKIM! LUI 
GEUL PEUT NOUS DIRE CE ,QU'IL 
EST ADVENU De MA MINE. 


&AISON _ PRO - 
FESSEUR 


\ 2 fi 

sl AY 4 
REV RTE 
FAUT RETRO, 6 


AGE 
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Es AH Aut L oLA 
,Gn M'EMPÈCHE De M 
Où DE Fu 
D © 


NO MAIS ... 
NVOVÉEY où ÉeT il, 
Lui P... ( RESTER (CI ! 


QUIK-.° JE QUIK -. MAMANQ IL Y 
IS RETOURNER ‘UN DERRIÈRE CE: 
PRÈS DE MON ABATIUS 

E: REVENANT : 
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IC ZiG, TOI! MON PETIT -PUCERON?7 


LS SONT GAINS ET SAUFS. 
QUANT 4 MOI,LORS DE 
quk... KARI!! 5 MoN vieux CS ARBEL SL 
KAR ! ET JIM? ET 


REÇL_ LIN 
&RS ARBRE SUR LA TÊTE / 


AMA MIA Î ET ÇA 
Ne T'A PAS FENDU 
LE CRÂANE 7 


[7 &RR-.. NON! C'E6T AKIM EST DONC BLESS 
LE TRONC QUI S'EST se. IL FAUT VITE ALLER 
LE CHERCHER ! 

e QUIK + 

Tu Vois QUE J'A 

RAIEON 


QU'UNE Noix 
DE &œc!!] 


QuiK TU AS LA 


+ REGARDE ,KAR ! 
AVAN- 
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VITE ! GRIMPONS 
SUR CE ROCHER, 
Z1@ ? 


CHOISIS TROIS ,. 
SE UN: PUCE RON 
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5 4 Fe s j 
AN AUS ; 
A ù SAN dl BAR ANTES 
E 


a lan | 
h Âl ES , ( Q 

| C4 SIP: 
FA > S à 


Lisez nos magnifiques albums : BRIK - KRIS - AKIM 
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ET RITA ET JIM: Qu + NOUS AVONS CONSTRUIT 
SONT-ILS UNE RPÔNE 


(4 TA 
DIEU, SOIT 
LOLÉ ! 


D 
RASSURE -TOI, MATTRE DEVENUS 7 
FLEUVE CHARRIAIT DE 

BREUX TRONCS P'ARBRES 
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DÉSAMO LA 
MINE, AKIM ! IL DAT TEMPS 
Que TA PETITE GUENON 
ARRIVE ! | 


/seAvo, AMIS ! Er NOUS AVONS LA 
RME, PRÉCIEUBE Qu! Nous 


REPOSONS- NOUS : 
DEMAIN 3E MOSS 
EXPLIQU 

FPHANERA" 
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MARCO-POLO 


c'est une opérette à succès ! 


MARCO-POLO 


ce sera bientôt un film dont tout le 
monde parlera. 


Mais... 
MARCO-POLO 


c'est, avant tout, le vénitien intrépide qui, 
au XII® siècle, gagna l'Asie par la 
Mongolie et resta dix-sept ans au 
service du grand Khan Koubilai. 
Ce sont : 


@ ses découvertes 
@ ses aventures 
© ses voyages 


que vous vivrez, en achetant dès ce 


mois-ci, notre NUMÉRO SPÉCIAL : 


MARCO-POLO 


200 pages — 1 NF seulement! 
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L'heure H de... 


PASTEUR 


6 juillet 1885... un 
homme, un savant, se 
trouve en face d’un enfant 


qui, il le sait, va mourir. I. 


sait aussi qu’il possède 
« peut-être » le remède qui 
peut le sauver, mais ce re- 
mède n’a jamais été admi- 
nistré à un humain, et Louis 
Pasteur hésite. Quelques 
semaines plus tôt, il avait 
écrit à son ami Jules Ver- 
cel : « Je démontre cette 
année qu’on peut vacciner 
ou rendre réfractaire à la 
rage des chiens, après qu’ils 
ont été mordus par des 
chiens enragés. Je n’ai pas 
encore osé traiter des hom- 
mes après morsure par 


chiens rabiques. Mais ce 
moment n’est peut-être pas 
éloigné et j'ai grande envie 
de commencer par moi, 
c’est-à-dire de m'inoculer la 
rage pour en arrêter ensuite 
les effets, tant je commence 
à m’aguerrir et à être sûr de 
mes résultats. » 


JOSEPH MEISTER 


Quatre mois après la date 
que nous venons d’indiquer 
comme la pathétique heure 
H... du grand savant, celui- 
ci faisait une communica- 
tion devant ses collègues de 
l’Académie. Il y disait no- 
tamment ; 

— J'étais arrivé à avoir 


RE Ÿ Ve 


cinquante chiens de tout 
âge et de toute race, réfrac- 
taires à la rage, sans avoir 
rencontré un seul insuccès, 
lorsque, inopinément, se 
présentèrent dans mon la- 
boratoire, le lundi 6 juillet, 
trois personnes arrivant 
d'Alsace : Théodore Vone, 
marchand épicier à Meis- 
sengott, près de Sélestat, 
mordu au bras le 4 juillet, 
par son propre chien devenu 
enragé. Joseph Meister, âgé 
de neuf ans, mordu égale- 
ment le 4 juillet, à 4 heures 
du matin, par le même 
chien. Cet enfant, terrassé 
par l'animal, portait de 
nombreuses blessures, à la 
main, aux jambes, aux cuis- 
ses, quelques-unes profon- 
des, qui rendaient même sa 
marche difficile. Les princi- 


pales de ces morsures 
avaient été  cautérisées, 
douze heures seulement 


après l'accident, à l’acide 
phénique, le 4 juillet, à huit 
heures du soir, par le doc- 


teur Weber, de Villé. La 
troisième personne qui, elle, 
n'avait pas été mordue, était 
la mère du petit Joseph 
Meister. 

A l'autopsie du chien 
abattu par son maître, on 
avait trouvé l’estomac rem- 
pli de foin, de paille et de 
fragments de bois ; le chien 
était bien enragé. Joseph 
Meister avait été relevé cou- 
vert de bave et de sang. 

M. Vone avait au bras de 
fortes contusions, mais il 
assura que sa chemise 
n'avait pas été traversée par 
les crocs du chien. Comme 
il n’y avait rien à craindre, 
Pasteur lui dit qu’il pouvait 
repartir pour l'Alsace le 
jour même, ce qu'il fit. 
Mais il garda auprès de lui 
le petit Meister et sa mère. 


Et voilà comment Pas- 
teur, bouleversé, se trouve 
en face d’un petit bléssé, sa- 
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chant que, dans quelques 
jours, la terrible maladie va 
évoluer vers son terme ef- 
frayant et fatal. 

Le jour même avait lieu 
la séance hebdomadaire de 
l'Académie des sciences. 
Pasteur y rencontre un au- 
tre savant pour qui il avait 
beaucoup d'amitié et de 
respect, le docteur Vulpian. 
Il lui raconte ce qui vient de 
se passer, puis, un peu plus 
tard, il fait part de ses hési- 
tations à un autre de ses 
confrères, le docteur Gran- 
cher, éminent professeur à 
la Faculté de médecine. 
Tous deux décident d’aller 
voir immédiatement le petit 
malade. Ils constatent qu’il 
ne porte pas moins de qua- 
torze blessures ! Il est évi- 
dent que l'enfant est exposé 
à contracter la rage. Les 
deux hommes n’osent pas 
se prononcer pour ou contre 
l'intervention de Pasteur. 
Ecoutons encore celui-ci : 

— La mort de cet enfant 


paraissant inévitable, je me 
décidai, non sans de vives et 
cruelles inquiétudes, on doit 
bien le penser, à tenter sur 
Joseph Meister la méthode 
qui m'avait constamment 
réussi sur les chiens. 

C’est ainsi que, le même 
jour, à huit heures du soir, 
c'est-à-dire soixante heures 
après les morsures du 4 juil- 
let, le savant pratique la 
première inoculation de 
vaccin, utilisant une moelle 
de lapin mort rabique de 
15 jours. 

Mais Pasteur savait que, 
pour obtenir un résultat, il 
fallait poursuivre ces injec- 
tions chaque jour, en utili- 
sant une moelle chaque fois 
plus fraîche de 24 heures, 
c’est-à-dire de plus en plus 
virulente. 


LA DERNIERE 
EPREUVE 


Le savant ne dort plus. Il 
passe presque tout son 
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temps auprès de son petit 
malade dont il surveille avec 
angoisse les réactions. Le 
13 juillet, Mme Pasteur 
écrit à sa fille et à son gen- 
dre : « Mes chers enfants. 
Encore une mauvaise nuit 
pour votre père. Il ne s’ac- 
coutume pas du tout à l’idée 
d'opérer en dernier ressort 
sur cet enfant. Et pourtant, 
il faut bien maintenant 
s'exécuter ! » 

Le matin du 16 juillet, 
l'enfant « va très bien». Il a 
bon appétit. Il dort conve- 
nablement, quoique avec 
une certaine agitation. C’est 
le grand jour, celui qui va 
faire triompher les théories 
du savant ou les ruiner. 
C'est en effet le moment 
d’administrer la dernière 
dose de virus, le plus fort, 
celui du chien, renforcé par 
une foule de passages de 
lapin à lapin, virus qui 
donne la rage à ces animaux 
après sept jours d’inocu- 
lation. 


Le soir de cette épreuve 
redoutable, le petit Meister, 
après avoir embrassé son 
« cher monsieur Pasteur », 
comme il disait gentiment, 
alla dormir paisiblement. 
Pasteur, de son côté, passa 
la plus cruelle nuit blanche 
de toute son existence. 


TOUT VA BIEN... 


Le tourment du grand 
homme n'était pas fini. 
Toute la question était de 
savoir, à présent, si dans les 
jours qui allaient suivre, le 
petit malade ne serait pas, 
malgré les virus, atteint 
quand même de la maladie. 
Pasteur est physiquement 
épuisé. Il consent à prendre 
quelque repos. Il se rend 
auprès de sa fille et de son 
gendre qui se trouvent dans 
une petite localité du Mor- 
van. Mais il ne tient pas en 
place. Toute la journée, il 
marche dans les bois et at- 


— 57 — 


tend les nouvelles de son 
ami le docteur Grancher, 
qui continue à suivre l’état 
du petit malade. Certes, 
l'enfant se porte toujours 
« à merveille ». Ce n’est pas 
encore une preuve suffi- 
sante. Que le temps est 
long, et comme Pasteur vou- 
drait se trouver brusque- 
ment vieilli de plusieurs se- 
maines ! 

Joseph Meister est reparti 
en Alsace. Le docteur We- 
ber, son premier médecin, a 
reçu une lettre de Pasteur, 
lui signalant par le détail les 
symptômes qui se présente- 
raient si Joseph devait suc- 
comber à la rage. Jour après 
jour, l'enfant lui-même qui 
a reçu des lettres timbrées, 
prêtes à mettre à la poste, 
écrit à son sauveur des phra- 
ses charmantes. 

Fin août, le petit mordu 
semble avoir oublié sa tra- 
gique aventure. Pasteur se 
rassure de plus en plus. Si la 
rage avait dû se déclarer, ce 


serait fait, si ses pronostics 
sont exacts. Il attend cepen- 
dant quatre mois avant de 
faire part au monde de sa 
certitude dans le succès de 
sa méthode. 

Séance solennelle et 
émouvante ! 

— Après des expériences 
pour ainsi dire sans nombre, 
dit-il, je suis arrivé à une 
méthode  prophylactique, 
pratique et prompte dont les 
succès sur le chien sont as- 
sez nombreux et sûrs pour 
que j'aie confiance dans la 
généralité de son applica- 
tion à tous les animaux, et 


à l'homme lui-même... 


Il expose ensuite cette 
méthode, dans tous ses 
détails scientifiques. On 
l'écoute avec passion. Tous 


ceux qui assistent à cette 


réunion sentent qu’un pas 


immense vient d'être fait 


par l’un des leurs en vue de 
soulager l’humanité et de la 


préserver d’un terrible 
fléau contre lequel on ne dis- 
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posait alors d'aucune arme. 
Tout homme mordu par un 
chien atteint de la rage de- 
vait, lui aussi, mourir au mi- 
lieu de souffrances atroces, 
et si redoutées de ses sem- 
blables, qui craignaient ses 
morsures au moment où l’ac- 
cès parvenait à son paroxys- 
me, qu'on l’étouffait entre 
deux matelas ! 


… ET LA RAGE 
ETAIT VAINCUE ! 


A la fin de son exposé, 
l'orateur fut acclamé par 
tous les savants dressés dans 
la salle. Le docteur Vulpian, 
membre de la section de mé- 
decine et de chirurgie, mon- 
ta à la tribune et dit ces pa- 
roles simples, à la mesure 
même de la modestie du 
vainqueur de la rage: 
« Cette maladie terrible, 
contre laquelle toutes les 
tentatives thérapeutiques 
avaient échoué jusqu'ici, a 


enfin trouvé son remède ! 
M. Pasteur, qui n’a eu, dans 
cette voie aucun autre pré- 
curseur que lui-même, a été 
conduit par une série de re- 
cherches poursuivies sans 
interruption pendant des an- 
nées selon une méthode 
sûre.». Il ajouta : « L’Aca- 
démie ne s'étonnera pas si 
j'ai demandé la parole pour 
exprimer les sentiments 
d'admiration que n'inspire 
cette communication. Ces 
sentiments seront partagés, 
j'en suis convaincu, par le 
corps médical tout entier.» 

Par la suite, le traitement 
anti-rabique, généralisé dans 
le monde entier, fut la ré- 
ponse à cet espoir exprimé 
par le docteur Vulpian. Pas- 
teur devait mourir dix ans 
plus tard, heureux d’avoir 
ajouté, à la longue et triom- 
phale série de ses travaux, 
celui qui lui avait certaine- 
ment valu ses plus grandes 
angoisses d'homme et de sa- 
vant… 
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ENFIN / JE VAIS POUVOIR ME HÉLAS ! L'ANIMAL 
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FAIT RAGE 
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OUI ,ET POUR TE LE PROUVER, 
TU VAS LUI TENIR COMPAGNIE 
DANS LE CANOT JUSQU'A NO- 
TRE RETOUR EN MABOULIE / 


JAH, VOUS ÊTES 
VRAIMENT CHIC, 
COMMANDANT / 


Se 


A PARTIR DE CE MOIS-CI 


KRIS LE SHERIF 


uvelles 


ROOK AND ROLL 


(le petit indien et son mustang fougueux) 


et 


PIERINO 


le roi des détectives 


Achetez KRIS LE SHERIFI 


Vous ne serez pas décus! 


Le saviez-vous... 


La boxe et la lutte 
ont de lointaines origines 


EST l’un des meilleurs 
C spécialistes du « noble 
art » qui a noté avec hu- 
mour que « le poing fut la 
première arme offensive et 
défensive de l’homme », et 
que le primitif « faisait de 
la boxe sans le savoir, lors- 
qu’il terrassait d’un solide 
direct un adversaire ». 


Depuis ces temps préhis- 
toriques, l’homme a trop 
perfectionné so n intelli- 
gence et son savoir. Il sait 
qu'il dispose d'autres 
moyens de « terrasser », 
ou plus exactement d’anéan- 
tir, ses ennemis. L’ancêtre 
des cavernes serait horrifié, 


s’il pouvait constater sa pro- 
pre évolution ! 


En qualité de sport, la 
boxe est restée sur les don- 
nées simplistes des temps 
anciens. Il s’agit toujours de 
triompher de son semblable, 
en diminuant sa résistance. 
On s’est contenté de décréter 
quelques règles essentielles, 
afin de limiter la sauvagerie 
des combats. 


Dans les arènes grecques, 
les hommes s’affrontaient 
encore armés du redoutable 
ceste (gant renforcé de fer et 
de plomb). La plupart de 
ces assauts se terminaient 
par. la mort du moins doué, 


_— 16 — 


ou du moins chanceux des 
deux athlètes. 

La boxe, ou « pugilat », 
connut des faveurs diverses, 
pour se trouver de nouveau 
à l'honneur en Angleterre. 
Mais on se battait encore à 
poings nus, et les accidents 
étaient nombreux. Il faut 
attendre le xv° siècle pour 
assister à des rencontres 
plus disciplinées. La chro- 
nique sportive, enfin, a rete- 
nu le nom du premier cham- 
pion connu de boxe mo- 
derne, un certain Tom Figg, 
de Manchester, qui acquit ce 
titre, alors sensationnel, en 
1719. 


UN SPORT QU'IL CONVIENT 
DE PRATIQUER AVEC PRUDENCE ! 


Tous ceux qui pratiquent 
aujourd’hui la boxe ne ré- 
vent pas de devenir des pro- 
fessionnels. Pour beaucoup 
d'amateurs, il s’agit d’un 
exercice excellent, estimé 
très « complet » par tous les 
spécialistes, capable de per- 
fectionner une belle muscu- 
lature et de donner au sujet 
un équilibre parfait. 


Bien entendu, plus que 
tout autre sport, la boxe, qui 
entraîne parfois des efforts 
violents et prolongés, ne sau- 
rait être pratiquée sans dan- 
ger par tout le monde. Un 
très sérieux examen médical 
s'impose pour éviter une 
catastrophe organique tou- 
jours redoutable. Trop sou- 
vent, les journaux annon- 
cent la fin dramatique d’un 
match régulier. Il s’agit 
pourtant, dans la circons- 
tance, d'hommes très entrai- 
nés. Nous pensons à l’un des 
accidents, particulièrement 
tragiques, dont se préoccupa 
la critique sportive : la mort 
du petit boxeur marseillais 
Pratesi, après le match qui 
l’opposait au boxeur Tulli, à 
Londres. À ce moment, des 
appels à la sagesse furent 
lancés aux responsables de 
la Fédération. On estimait, 
en effet, que Pratesi n'aurait 
pas dû monter sur le ring. 


Dans la boxe, il arrive un 
stade où les coups font de 
plus en plus mal, et devien- 
nent de plus en plus dange- 
reux. Honoré Pratesi s’était 
rendu à Londres nanti d’un 
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palmarès récent et modeste. 
Plusieurs défaites consécuti- 
ves ne pouvaient que l’avoir 
éprouvé, et affaibli. Il était 
d’ailleurs resté plusieurs 
mois sans boxer. Détail na- 
vrant, c’est pour gagner 
quelque argent, dont il avait 
besoin pour soigner son fils, 
que le pauvre garçon avait 
accepté cette rencontre. Il a 
succombé, comme cela arri- 
ve à tous les boxeurs mal- 
heureux, à une hémorragie 
cérébrale. 


Le boxeur amateur ne 
doit jamais oublier lui- 
même qu’un coup maladroit 
peut être fatal. Il doit 
d’abord songer à suivre un 
entraînement. indispensable 
(culture physique pour déve- 
lopper son jeune organisme; 
souplesse des épaules et du 
tronc, renforcement des 
muscles abdominaux, élasti- 
cité des jambes) et ne ja- 
mais débuter sans les 
conseils d’un professeur 
expérimenté, et sans la sur- 
veillance étroite d’un méde- 
cin qualifié. 


Pratiquée dans des condi- 
tions normales et raisonna- 


bles, si vous en êtes capable 
physiologiquement, la boxe 
vous enrichira à coup sûr. 
Elle développera vos quali- 
tés physiques, vos réflexes, 
votre rapidité de décision et 
votre mobilité. 


Propriétaire d’une force 
nouvelle et d’une santé 
contrôlée, vous serez mieux 
armé pour la vie... 


AVEC QUI VOULEZ-VOUS LUTTER ? 


C’est également le jour où 
deux de nos lointains ancé- 
tres, adversaires, se rencon- 
trèrent, que naquit la lutte. 


La lutte, en effet, n’est 
rien d’autre qu’une « expli- 
cation » entre deux indivi- 
dus qui repoussent les sub- 
tilités du raisonnement pour 
laisser — si l’on peut dire — 
la parole au muscle. 


Ainsi, la lutte existe de- 
puis toujours. Si elle a été, 
et demeure, au cours de pu- 
gilats occasionnels, un 
moyen d'attaque et de dé- 
fense, elle est devenue très 
rapidement un sport consi- 


_78— 


déré. Les anciens préten- 
daient d’ailleurs que les 
dieux eux-mêmes, et les hé- 
ros, lorsqu'il leur arrivait de 
s’ennuyer sur leur Olympe, 
comme de simples mortels, 
organisaient des combats 
dont les meilleurs sortaient 
avec la palme. Personne, 
malheureusement, n’a été en 
mesure d’arbitrer les mat- 
ches mythologiques qui op- 
posèrent Apollon, Hermès, 
Héraclès et Thésée. Peut- 
être était-ce la belle Paloes- 
tra, fille d’Hermès, qui de- 
vint la personnification de la 
lutte ? 


Un exemple venx de si 
haut ne pouvait pas laisser 
indifférents Grecs et Ro- 
mains, qui introduisirent of- 
ficiellement ce sport dans les 
concours de jeux publics, où 
il faisait partie du pentathle 
(réunion des cinq espèces de 
jeux auxquels s’exerçaient 
les athlètes : course, lutte, 
saut, lancement du disque et 
du javelot). 


Plusieurs siècles avant no- 
tre ère, on organisait même 
des compétitions très pas- 
sionnées entre enfants et 


adolescents. Précisons en- 
core que les règlements 
étaient fort précis. On ne 
devait frapper ni avec les 
poings, ni avec les pieds. 
Cette pratique était réservée 
au pancrace et au pugilat. I] 
existait alors deux sortes de 
lutte : la lutte debout, et la 
lutte à terre. La première se 
nommait orthépäle. Il s’agis- 
sait, pour gagner, de renver- 
ser trois fois son adversaire. 
Le combat à terre portait le 
nom de Alindésis Kylisis, 
mais les concours de force 
ne comportaient que la lutte 
debout. | 


C’est par les décorations 
dont les artistes enrichis- 
saient les vases anciens que 
nous sont connus, en quel- 
que sorte par l’image, les 
différentes prises et les mou- 
vements qui étaient autori- 
sés. On distingue facilement, 
grâce à cette iconographie : 
mise en garde, pression sur 
les fronts, crocs-en-jambe, 
enlèvement par derrière, ou 
sur le côté, enlacement par 
le cou, enlèvement par les 
épaules, renversements, etc., 
tous gestes que l’on retrouve 
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dans la lutte actuelle que 
l’on nomme d’ailleurs : lutte 
française ou lutte gréco-ro- 
maine. 


UN SPORT UTILE 


Par la suite et jusqu’à nos 
jours, la lutte a connu des 
fortunes diverses. On l'a 
pratiquée avec passion à 
certaines époques, on l’a dé- 
laissée à d’autres. Elle a été 
la reine des exhibitions fo- 
raines, où elle a d’ailleurs 
beaucoup perdu de son ca- 
ractère purement sportif. 
Les tenanciers des fameuses 
baraques, après le boniment 
classique — qui était sou- 
vent la meilleure partie du 
programme — lançaient « le 
gant » au milieu des ba- 
dauds. Il était généralement 
destiné à un compère, dont 
les apparences étaient suffi- 
santes pour imposer le res- 
pect, mais qui ne devait pas, 
selon le contrat, « tomber » 
le professionnel de l’établis- 
sement ! Les spectateurs ac- 
ceptaient cette comédie, 
quand ils étaient naïfs, ou 
protestaient avec violence, 


quand ils décelaient la su- 
percherie. 

Ce beau sport a été ainsi 
passablement discrédité et 
c’est dommage. Il reste ce- 
pendant des grands noms. 
Sans remonter au presti- 
gieux Exbroyat, de Lyon, an- 
cien grognard de la Grande 
Armée, qui fonda la pre- 
mière baraque et s’exhiba 
dans toute la France, les 
amateurs d’un certain âge se 
souviennent de Pons, Peter- 
son, Raoul le Boucher, You- 
souf, Sabès, Noël le Borde- 
lais, etc. 

Les spécialistes vous di- 


ront que la lutte est un sport 


facile. En trois mois, un 
jeune, normalement bâti, 
peut acquérir à la fais force 
et virtuosité. Il est bon 
d'ajouter qu’elle constitue 
un exercice de tout premier 
ordre (et qui ne présente pas 
les dangers de la boxe) car 
tous les muscles travaillent, 
les articulations s’assouplis- 
sent. Sans compter que le 
lutteur qualifié possède, en 
cas de besoin, un moyen de 
se tirer d’affaire, s’il se trou- 
ve engagé malgré lui dans 
un corps à Corps... 
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PEU APRÈS, IL PÉNÈTRE DANS LE POSTE 
MAITAIRE DE LARÉDO PAR UNE PORIE 
SECRÈTE ET SE REND DIRECIEMENT... 
CII APDE 
éeuil —7- 1888: 
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EH BIEN, JUAN? \ L'ÉPERVIER A BIEN RESTITUÉ 


QUELLES NOUVELES ? 


L'ARGENT AUX HABITANTS DE 


TIN, 
RÉCUPÈRE RONS 


Tv KE M AIMES PLUS, MA- … BIEN DES CHOSES ON 
Nuæ‘ TÜ NE VIENS PLUS ? CHANGÉ DEPUIS MA 
ME VOIR AUSSI SOLNENT! QITE... 
QU'AUPARAVANT ! … 


B\ZARRE... ON DIRAIT QUE TA Voix || Au MOMENT DE PRENDRE 

N'EST PLUS LA MÊME... DIS- Moi DE BONTrA, l'ERERVIER * APELR. 

LA VÉRITÉ : Que SE PASSE-T-IL ? || (O7 UNE SUHOLETE Qu RASE 

ET... QU'EST- CE QUE TUTES PRUDEMMENT LES MURS …. 

FAIT À LA MAIN ? NI - 
ga? ce J'AIMERAIS BIEN VOI 

UT N'EST RIEN! UNE LÉGeRE lE VISAGE DE CE 
BIESSURE SANS IMPORTANCE! 


JUAN NE PEUT RETENIR 
UN CRI DE FRAYELR... 

LE si V4 

SAN EH BIEN, EsT- 


SAREPA ma vue ‘Qui TE, 
FOLVANTÉ TANT } 


D'où VIENS. à EÆ l'ESPÈRE BIEN‘ 


UNE HEURE AUSSI CROIS-TU QUE JE 
TARONE 9? TAEPAS RECONNU 


NE ME TUEZ 
PAS ! JE VOUS 
DIRAI TOUT! 


AINSI, LE COONEL OAZ VEUT 
RÉCUPÉRER L'ARGENT DES IMPÔTS ? 
EXCEUENT! JE | RÉSERVE UNE 
DE CES SURPRISES'... MAILS EN 
ATTENDANT, JE 
VAIS TE BANDER 
LES YEUX ET TU 


ET SOUS 
l'EMPRISE DE 
lA PEUR, 
L'HOMME 
LÉVetE 

Tour 
ce 
Ur 

ar 


PARVENU DANS SON REFUGE, 
"L'EPERVIER" POUSSE JLAN 
DANS UNE CELLULE... 

TU PEUX OTER TON BANDEAU 
MAIS JE TE PRÉVIENS : Si TU 
CRIES OÙ ESSAIES DE T'é- 
CHAPPER...TANT PIS POUR TOI! 


TIENDRA CO. 
C'EST PROMIS ! 


CET OISEAU EST DANGEREUX ! 
SURVEILLEZ. LE BIEN … 


; PT 4 
É SET \ous Pouvez CoMPTER 
an SUR NOUS, CHEF! 


= D 


CHEZ Lo... 


….: ÊT GRIMAE LESCALIER 
SANS FAIRE DE BRUIT... 


Voici LA FAMEUSE PORTE! Q 
S'IL LE FAUT JE LA d 
DÉFONCE RAI ! 


ENFIN! MAIS BON San ! Su ru PAR sniel 
Qu'est ci ? UN TUNNEL à m4 l'EMPRUNTER! 


NorRe HÉROS PAQVIENT 8JENTÈT AR M NDE BIEN 
DEVANT UN ÉTROIT 8BOAU SENW- pe ATERRIR... 
FONÇANT Sous ; 


am SOUDAIN, UNE Voix LE |E 
IT SURSAUTER. .. + 

MauoIT! C'EST TOi QUI AS ff 

CHERCHÉ À ME VOILER 


JÆ TE RECONNAIS BIEN ! 
M Tu ÉTAIS DANS LA PIAINNE 
DE DES CHRÉÈTIENS*" ET TU 
7 AS DÉCOUVERT LES 


{ & AN| MCHESSES QU'ELE 


CONTIENT EN lEUR.- 


ÜNE OMBRE ou Passé \ 
J'A\ FUI LA CALIFORNIE RI 
QUAND LES YANKIS : ONTA| SERVIRA A7 FINANC&R (A 


PLANTÉ LEUR ORAPEAU CRÉATION D'UNE NOLNELE 
ÉTOLE SUR MON- ARMÉE ! 
TERRE ! 4 


MENT! D'AILLEURS Jusre GE, C'Esr 
ELLES M'APPARTIENNENT, PROPRE PÈRE... ET LES 
AINS\ QU'A MON ÉPOUSE SOUFFRANCES ENOURÉES AU 
CARMEN HEREO!A ! COURS DE LA IUTIE CONTRE 

LES ENVAHISSEURS , LUI ONT 
FAIT PERORE (A 
RAISON ! 


Tu Mens, car NV” Quesr-ce C'EST ENCORE Que 
ELLE EST MOR- ŒVNE HISTOIRE ? 
TŒ IL YA PLU- 
OU, JE 
CONNAIS- TU l'A VU UNE 
SON _FUS, ,)FOIS DANS 
GEORGES : 


DIS-MOI TON , À QUOI BON PUISQUE 
TU NE SORTIRAS RAS 
VIVANT D'ici € 


7 AU Ant Ah! Tu N'Es Pas DE 
TAILLE POUR MANUEL ROMUIO 


û 


D Hé! VEns à 
ce Ce ce CHER" ] À 
LE s dé | 
P re 
à 


NN 


(| 
R 
x 
A 
/ NS bé 
»: 


ST 


Mesa ri VENLE DE ÊT APRÈS AVOIR DON! 
A se Nr NE SES /NSTRUCTIONS, 
U SOONEE ET A- 


L'EPERVER 
CLIQUE, LES AMIS! Voici S 
COMMENT NOUS ALON ALLEZ ,MES GRAVES! 
PROCÉDER Er QUE La JUSTICE 


SS 


k 
{: / 
LE 


/ 
LHEUTENANT CRTES , 
MES ORDRES : IL FAUT VOUS AGIREZ A’ L'EST 
RÉCUPÉRER L'ARGENT | | DE A VILLE ! FERRIS 
DES IMPÔTS PAR TOUS 


LE PREMIER 4 ÊTRE À' MED 


LA FEMME 
D'ŒUVRE, EST CORTÈS.. GRANDE ET. = 
ù QUE VOUEZ NTREZ DONC, LIEUTE- 
LE es * Vous NANT! Si-CEST L'ARGENT 
MONTANT DE _ \ 
IMPÔTS QUE VOUS À} 


A RENOU "L'EPER- FOuyucre er 
ds. TONNERRE" UN 


VOU 
NE SO À 
Ne % 


D. 
’ £ 


Æ LAN | D Be. / À L 
1 E DE 
UN CO: 


ei s ; DS 
4 n° Se 4 
LE COMMANDANT Makroro, 4, romee||(C'Esr UP MONTÉ, 
L'ÉPERVER* EN PERSONNE: 


N 


JÆ vais Te 
ROGNER 
\ES ALES’ 


C'EN EST TROP{JE VAIS TE : 
DONNER UNE BONNE RACLÉE ! 


\ Vous voutez 
UN COUP DE. 


AN 
é 


VRAIMENT ? EH BIEN 
AVAE certe ORAGÉE! 
en ES < 

D ÿte D 


ALORS, LES GAR8, VOUS 
EN AVEZ FINI AVEC $ES 


que Ter est Pris 
QUI CROYAIT PRENORE ‘ 
RENDEZ-VOUS 


Por Dios! Que 


7 SIANIFIE ? 


À 1 OR 1 
/ ER N 
NANT! 


UNE MÈIÉE CONFUSE S'ENGAGE AUSSITÔT.. 
ON 


AINS! DONC, EN TROIS ENOROIS|| .£TNE DOIVENT LEUR SAUT QU'A" 
DIFFÉRENTS, (ES SAOATS DL UNE FRNTE HONTEUSE... 
COLONEL DIAZ SONT EN MAU- : = 


VAISE POSTURE... 2. MEN 
: MU, € VÉRITABIES 


LA VICTOIRE NOUS CLÉ _ (3 CHAMPIONS De 
tr] APPARTIENT ! 1 A — sur 
= CET | 


M EN AVANT ! 


f Vous veux, SURVEIULEZ 
DANT MARIO 


MAIS Si LES SOtoars| 
REVIENNENT ? 
N'ANYEZ CRAINTE, 
PO 


Y Que RENORE (À 
JUSTE À MA 
FAÇON 


l'APPARITION DE V'EPERVIER* PROOU IT 
L'EFFET D'UNE BOMSE SUR (LE LEUTE- 


CA FERRAILLS DUR NANT CORTÈS.. S 
PAR LA, CHEF! à 5 Vains Dieux! IT NE 
L _È MANQUAIT PLUS QUE (ui! 
Y! A À 
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: Dommace que Bouira Ne _ N\ 
SOT la" POUR VOUS VOIR, 
CoRTES ! 


LA 4OTrE EST 8keve... 


NOUS NOUS RENDONS... VOUS 
Êtes TROP NOMBREUX . CON- 
TINUER À SE BATTRE DANS 
CES CONDITIONS, SERAIT OÙ 
SUICIDE ! 


JL VA NOUS FALLOIR BEAU- L] INOUS ALLONS Dépouil - 
COUP DE CORDE FOUR \ER (ES SOLDATS DE 
LES AITACHER TOUS CHEF! | | LEUR UNIFORME ET 
= \ES FA R LA - 


SE TENIR COIS. 
TES, LU\, (RA Liry si 
ES: MUTAIRE 
Lkèra. 


% . 


Mais Que Fonr.iis ? ILS LE 
DEVRAIENT ÊTRE CE * Ék C'est MOI 
LE ER 7 AT LA CSA 


CRuzaoo" D'où \/ Je n'en Peux us! 
CET étAt ? 7 | La" PLAINE DES 


CHRÉTIENS" ! 


PLAINE... 


CRUZADO, TU VAS TE 
RENORE 4 JUAREZ ET 
TU RACONTERAS TOUT ÇA 
AD GÉNERAL ADAMS ! 


Pas PoIBE! Ÿ” C'EST COMME Ve 
VOUS LÆ O1$, COLONEL 
CORTINAS EST MORT, SES GLE. 
RILLEROS ONT FUI ET (E COM- 


MANDANT CALEJA NE SAIT QUE 


Si NOUS MÉLONS LES 
YANKRIS À NOS AFFAIRES, 


3 
| b 
| 
| 


S 


CRUZADO 
PART! 
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JE sUIS EN TRAIN DE 
SOR! 


M, ÉTÉ MIS EN DÉROLIE 


A & ENT... 
en NOUS AVONS 


PARTOUT, NOUS NOUS ET MAINTENANT, ILS SAPPRÉTENT 47 
SOMMES ‘HEURTES Aux PRENORE LE POSTE D'ASSAUT! 
BANOITS CE 
"L'EPERMIER"“ QUI 
NOUS AITENOMENT! CUERNOS DEL DIAB:0! 

JE SUIS PEROU! 4 


JS NE ME TIEN- 

NENT PAS ENCORE... JE 
LEUR FLERAI ENTRE 
LES DOIGTS... HEUREU- 
SEMENT LÆS CHEVAUX , 

NE MANQUENT PAS 1C\° 
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"L'EPERVIER"ET SA 


Lis TROUVERONT 
A QUI PARLER ‘ 
NOUS LLTTERONS 


PEU APRÈS, ABANOONNANT SES SOLDAIS, 
É ŒQUATIAIT 1E POSTE FAR UNE PORTE 


\t 


Cf 
E. 
E. 
ERA 
Æ 
ES 


À 


Comité de Direction : Bernadette Ratier, Gérante, Directrice de Publication ; 

Berthe Frèche, Membre ; M. Challet, Administrateur. Loi n° 49956, du 16 juillet 

1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Autorisation légale n° 13.41, 
u 27 avril 1946. Dépôt légal C. 294. — Octobre 1961 


ED 


\: 
$ 
L 
ÿ 
ES 
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' pi AUCUNE RAISON POUR QUE 


NOUS CONTINUIONS A NOUS BATTRE 


Eur 
N'Y 


rue d'Aboukir, 


Editions Aventures et. Voyages, 


PARIS. 


: 12 NF métropolitains, à adresser 


C.C.P. 12.237-93 PARIS. 


E, 1 an 
(AKIM), 


ÇAIS 


C4 
LP 


23] 


Ë «à 
sa) 


Adresser toute correspondance à 


ABONNEMENTS : 
EDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 


FRANCE ET UNION FRAN 


à 


Ebeene" Fou LE POSTE DE Mcroire, M. vw 
FOND &N EE … cl HEF* re, 
st C'EST Vrai ! 4 
MVIVE ZT 
LE uBé 


[LL ) ce msdrase 
DA ce jare 
ù 


bd. n'écharrer! r À ( 
L4 b | j | AR \ 
; ES ‘ i =3 


CHEe! CHEF! 
USEZ ce MOT! 


NJ ou Né lé 
Sarrisn! Erve VER | Ma 
NE PLIS ASAN- NE | ReT 
OVSSÉJE lE FOUR. 
SUIVRE JUSQU'EN 
ENFER ! 


1S JE JURE QUE JE 
ROUVERAI Diaz, 


Imp. GEORGES LANG - PARIS 
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rs Loue PP 


* Bienvenue dans le temple de la N 
| bd et du magazine oublié !! 


Le 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 

fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

TA caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 

ge pour participer et proposer vos trouvailles ! 
_… La Team 
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